
CONSIDERATIONS
A LA FRANCE.

Sur U confolatian emoyée de Rome , a la, Royne
meredu Roy, Regente enTrance,

t couteaùx paflezpar la trempe
des lefuites , auoyent lamefme pro- .

- prietéque le fer delà lance d’Aehille,

qui pouuoit guérir les playcs&blef-
feures J de ceux qui auoyent fenty fa pointe: tu
pourrois maintenant (6 France, ma chere patrie!)

te refiouyr apres tant de triftelTeSjChanger tes lar-

mes en allegrciTejtes fanglotsencris.d’eiîouyf-

fance , ton eftonnement en admiration. Car il eft

àprefumer que la vie feroit rendue à ton grand
Henry, à la Royne fon doux elpoux, à toy ton in-

uincible Roy,à tes enfans,leur pere dcprotddeur,
àton eftatfonreftaurateur.

^

1 II eft à prefumer voirement, puis que de Rome,
d’où tels coups font defcochez

} des lefuites
,
par

lefquels ilsfontadreftezideladodrine defquels,

comme d’vnefemence mal-heureufement fertile,

font produits les aftaffins des Roys , te viennent
maintetianr les confolations,enüoyées à ta Royne
à fon vfage,&pour le tien par elle; pour le tien

qui as bonne part à fes regrets , comme tu as eu
grande part à fa perte. Perte , 4e laquelle folidai-
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rcment elle re{rèht le mal aucc toy , & toy folidai-

rement les peines auec elle.

3 S’ilnetenpitàprefentqu’àvn pende laroüiile

de leurs couteaux ? pour redonner la vie à noftre

grand Henry, comme celle de la lance Pelias re-

donna la famé à Telephe jileftàcroire qu’ils en

feroyenriiberaux
,^
qu’lis en enuoyeroient bonne

prouifion, du lieu duquel ils font largelfede pa-

roles , d’où ils font libéralité de l’offre de leur vie

qu’on ne leur demande point, en contr’efehange

de celle que leurs enfeignemens ont rauie ,& la^

quelle
,
helas ! n e retourne point.

4 Le Pere Richeome riche en vaines Apoftro-

phes ôc en ridicules exclamations
,
paye de loin

tien pauurement, la perte du riche rreforqui t’a

cfté rauy ; Luy fesfreres de toutes nations , defquels

de Rome il voyoit defisjeux (
fans doute au miroir

de la diuinité terreftre )legrand rejfentiment, offrent

à tâRoyne par fa plume , 'vnepeinture
(
ce dit-il

) de

leurs feupirs regrets : regrets voirement,& fou-

pirs enpeinture , comme il dit , enpapier : car qui

croira qu’ils foient en effeél, apres auoir fehty de
lî contraires effeéts ?

J Regrets, helas
!
qui viennent trop tard, qu’il

euft cfté meilleur de preuenir
,
par l’extinéfion du

feu attifp par leurs eferits
j efquels leur volonté 6c

leurs defirs crayonnez , ont efté reprefentez au vif

fur la face & dans le cœur de ton Roy mort.Mort,
helas!faut-il ouir ce mot,de celui quiauoit mérité

des hommes de iamais ne mourir; qui ne deuoit

attendre fa fin que du lieu de fon origine ;
non de

la chambre des méditations , des confeils 6c des



mains ^non des hommes, mais des tygres , abu«

fens de fa bonté ,
ingrats a fa libéralité.

9 Mal-heureux forgerons, pourquoy emportiez

vous ce cœur ,
atteint de voftre fer

^
pourquoy

permetiez-vous qu^on Tarrachaft ^ains que ne le

reteniez-vous en fon corps^que negueriffiez-vous

laplaye faite
,
que ne nous rendiez-vous , ce que

vous faites femblant de regreter ? Refpondez,que

vous ne pouuiez, que iamais vos coufteaux ne

prennent la rouille ,
trop fouuent maniez

,
qu ib

ibnttoufiours affilez pour ,blefrer & tuer ^
iamais

roiiillez pour medicamenter.

y le le croy , Didati de fcc dites-vous

deJotment leuer lit Ynditipourfdtre des miruclesi non cer-

tes*, & fur tout par vos mains, finon qu illeurper-^

mette quelquefois de nous faire fentir en la mer^^

ueiile delitmortàc nos Roy s (
ainfi Rappeliez-vous )

'VJteJcitdron de meruetlles fune^es. Voila vos miracles

vos œuures merueilleufes, mais non extraordinai-

res ,elles vous font tournées en couftume. Les

coufteaux, le feu , la poudre , le poifon font les in-

ftrumens de vosmerueilles, vos efficacieufespa-*^

rôles & opératrices.

8. Autrefoisjvous vous vêtiez de vos miracles,que ^
vous (Xi(\çz fe continuer y d>c que vous en auiez dfoifom

mais ils font inuifibles. Yo(ktc hen-heureux Xduier

refliicitoit les morts aux Indes , fa vertu n a point

pafté en France : vous y faites tomber les vifs., au

heu de refufciter les morts:& puis vous démandez

jhled'aciery pour d'efcrire la mort du Roy,voftre

ftile d’acier ne Ta que trop efcrite , il a pénétré fi

auant, que voftre efçriture y
demeure grauee d va



caradhere inefFaçable.

9 Les confolations font douces de la bouche
amis 5 de ceux ejui {entent noftre petite i cjui parti—
cipét à noftremah mais n ont participé à lacaufe.
Des autres ce font infultations picquantes, farcaf-
meSj, & pointures fanglantesj non aggreables
çommiferarions^ linimens falutaires.FranceS;, tel-
les font celles des lefuitesjils nous eftallent (&r
Dieu fçait comment) les vertus de noftre grand
Roy, ils parlent de luy^ mais ils penlentpour euxî
le refrain de leur chanfon.eft leur aduantage.ll ne
eognoilîbit au iponde gens fpirituels que cesJEf-
pries immondes

, fon efprit eftoit toujours tenda
àladefFenfe de ces entendus. Toutes fes paroles
eftoient Apologies pour leur fede

: qui les tou^
«échoit > touchoit fa prunelle : Tous fes dids nota-
bles ^notoient leurs aduerfaires : Il ne difoitfen-
tence qui ne fentift le lefuitC) apophtegme

^ du-
quel ils ne fuffent le thème,
îo Bouches impudentes ! allez vendre ailleursl

vos denreeSé Qui croira quebefprit Royal decc
grand Prince^n’ait eu de plus hautes conceptions^
que d eftre Lieutenant àerohe courteyà\i Pere

& fon V^icairegenerd en France} la Dieu ne plai-
fe, que la France s’imagine cela

j
que les bons

François en conçoiuetle moindre fbupçon : Mel^
chansj pourquoy voulez-vous ofter rhonneur à cç
grand Prince 3 auquel vous auez raui la vie? Quoy ?

le reftaurateur de PEftat euft efté l’ennemy de fon
Eftatjle pere de la France fon bourreau^ le iuge
équitable de fes fubieds^ leur partie; partialifç

contre les meilleurs ^ contre les plus fidelles^ con-



tre les Cours fouueraines, qui maintenoient ia

fouucraineré
>
qui contre vos nouueaux attentats,

maintiennent encore celle de fon heritier. Il le

faut ainfi , s’il effoit
(
comme vous voulez

, ) îefmte

enfin ame. Qm dit lefuite, dit cela& plus. Car
comme a dit vn des voftres , lefirnta eflomnis homo,

ïi Mais quoy , il auoit percé U calomnie^ pour
voir à trauers, leur innocence. Calomnie de qui ? des

MmifireSyO^l luy Amïenpmk en l’Ame qu’ils en 'voulaient

Àfiprojireferfinne , 'votre À tous les B^ys. Pauures Mi^
niftres que vous ioüez icy de perfonnages

!
qui ne

f’eftonnera de voir que les Miniftres font changez

en lefuites ? Car qui a mis cette doctrine en l’ame

du Roy , mieux que ceux qui luy ont imprimée en
U houchcy qui luy ont grauée au qui Pont pref-

çhée en leurs cheres,Pont publié en leurs liures,&

en ont produit les fruiéls par toute l’Europe,en

leurs plus ordinaires actions î

12 Mais ils nfe l’entendent pas ainfî. QiW)^ donc î

les Miniftres feulsont crié, au loup
,
quand on a

dcfcouuerr ces loups
,
pluftoft par leurs faits, que

par leur robbe , les Adiniftres feuls , en ont faitft la

plainte,ont réitéré les remonftrances? que d’hon-

neur faiet aux Miniftres parvn Iefuite,fanS qudly
penfe.Et que de tort,6 Frace! à tant de bons Fran-

çois^ qui en vn mot font tous côuertis en Mmifires,

ou en vn moment tous changez en JlAtues,

glez, aflburdis , & rendus chiens muets
,
pour ne

voir,pour n’ouyr,& pour ne parlerjoà il va de ton

refte, quand ru es attaquée par la tefte
,
qu’on par-

Icjqu’on eferit du rerrâchemêt de ton chef
;
qu’on

vend ta liberté , de ta franchife fe liure à l’cftrâgcf

A üi
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pour te réduire en vue feruirude infuportabîe.

13 Et donc , fagçs & prudens Sénateurs , au nom
defquels font emanez ces iufles Arrefts

,
plufîeurs

fois reiterez où eftiez-vous,quandils ont efté pro-

noncez ? Auiez-vous quitté les fleurs de Lys,pour

introduire en vos flegesvn Synode de Miniftres,

quand les îefuites y furent déclarez perturbateurs

du repospublic ennemis du Roj O" de l’Ejlat l France^tu

auois creu iufques icy
,
que Meflîeurs les gens du

Roy l’auoyét ainfi requis,que lesluges fouucrains

l'auoyent ainfi arrefté. En ton fein,tes enfans fe le

perfuadeni.A Rome tes luges fouuerains font cô-

uertis en Minifires ,ou les Miniftres en Sénateurs:

Metamorphofe cftrange î

14 On fimagine chez toy^que l’Italie eft nette de
Miniftres J que leur crédit ne f’eftend iufques là.

La Seigneurie de Venife ierte hors les Preftrcs , à

l’ouuerture du Confeil. Qui f’en eftonnera file

Duc & les Sénateurs font Miniftres? Il le faut ain-

fi
3
puis que ceux qui defcriuentles Iefuites

,

mts des Ejlats, qui leur donnent la chafle, font de ce

rang , ou pires': puis qu’ils font plus & pis que les

Miniftres qui ne peuuent que crier& plaindre, Sc

ceux-cy chaflent& puniirenr,& hayflèntlesle-

fuites qu’ils cognoiffent par leur expérience
}
plus

que les Miniftres qu’ils ne cognoilfent que par

ouyrdire.

15 Ils ont grand tortitoutesfois.Car ce grand Roy
a cognu qu’ils font eûoignex de toute ambition. De
rechef ie protefte d’iniure contre la mémoire de

mon Prince 3 Prince (
s’il en fut onq

)
iudicieux 6c

fabtü. Et cômmét n’auroit-ilveu ce que les aueu-
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gles pénétrent; Se apperceu, fous ces longues fou-

tanes,le faft& farrogace de cette fuperbe brigade?

ilsferment
(
ce difent-iis

)
U forte à l’orgueil, Cf l^

chemain à l’amhittenfar barrièresfortes de vœux. Voire

fi l’orgueil ne fepouuoit cacher fous le vœu. Si

fans fortir de la barrière, l’ambition ne fc pouuoit

entretenir es précepteurs de Barrière, file faft&:

l’arrogance ne fe pouuoit fouler parvn autre faft.

Mais quoy,Ges barrières ont elles efte fi fortes (fé-

lon mefmes qu’ils les entendent) que défia deux
Cardinaux ne les ayent rompues , ou du moins par
vne agilité lefuitique habilement franchies

,
pour

changer leur farge noire en fine efcarlate, & tran-

cher du pair auec les Roys ?

16 Appellerez-vous traiét d’humilité la haran-

gue que CCS beaux confolateurs attrij^^nt à ce

grand Monarque
,
parlant au Pere Ma^m s’ Afleu-

rêz Monfieurvofre General. Ces compagnons de le-

fus, font les Melîîeurs du plus grand Roy de la

Chreftienté,& toutesfois , ils ne refpirent qu’hu-

milité d’elprit. Ils n’ont en la bouche & en leurs

plumes que l’exàltation de leur ordre au mefpris

de tous autres : & toutesfois ces âmes innocentes,

ne penferent iamais à l’ambition !

17 Moins a accumuler des biens
,
portez qu’ils

font à la pauureté volontaire, &i’cn appelle aux
réglés de leur mefnagement , à leurs entreprifes

fumptueufes , à leurs amples reuenus, aufqucls ils

ne font difficulté d’attacher ceux qui auoyent efte

vouez ailleurs : le rout, fans doubte
;
pour réduire

les principaux de leur ordre au defroitd’vnebefact

affujéeefurl'e^aule deU mifericerde volontaire desgens



Bezace'de laquelle nül h*â chcore Vetik

gueule , moins encore fondé le fonds. Celle des

Capucins eft vilî,ble,la bezacc des lefuires eftinui-

fible , toute intelleduelle ôc imaginaire*

38 Si le babil de Cotton nous eftoit texte d’Euart^

gile, J(î toutes les rencontres que Richeôme ôc iuy

ont inuentées ôc attribuées indignement , à ce-

luy qui fçauoit autrementjnefnager fa dignité >

auoyent rencontré des efprits aufli legerement

crédules
,
que les eferits de ceux qui les inuentent

©ntde crédit en Tame de leurs Nouices , ilsnpus

en donneroient de belles & de bien vertes : Bien

nous prend d’en auoir ouy parlerà d’autres,qui en
ont plus veu ôc fccu que les fefuites n’en peuuenr
auoir compris, & qui en peuuent parler plus ve-

ritablen^at
,
que ceux qui ont faitvœu perpétuel

de ment^^
39 Entre quelques veritez qu’ils laiffent efchapef

cettc-cy ell notable
,
que ce bon Prime n’a iamaps eu

defigrands ennemis , tant ils l’eujjènt ojfenje, Une leur

ait pardonné. Il n’y en a point qui le puilfent mieux
tefmoigner qu’eux -, qui toutesfois n’ont point

pardonné à fa vie
j
qui ne pardonnent pas à fa mé-

moire
j
pour faire mémoire d’eux-mefmes ; & fc

mocquans de la lîmplicité des François,exhortent

de Rome, les Peres lejuttes^ui habitent lesfays Cf cli-

mats fuŸpoJe^fous les "À^nes du ciel, de recognoiftre

l'amitiédu Roy par réciproque amitié
; (

car ils par-

lent de pair à pair) Et fans doubte, Ces Peres fup-

fous les climats, feront libéralité

d’amitié fuppofée.

io le laifle là leurs fuppofîtions de leur Colonie

de Con-
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de Conftantinople, & de leur entreprife de Cana-
da -, où ie voudrois pour toy ma Frâce,qiie sas fup-

pofitiô ils fuCsé t tous pofczj& que leurs coufteaux

Sc leurs confeils portez en vue nounelle France,

n’atrenta0ènt iey à ton antique fplendeur & te

laillaiïènt en paix

,

craindre Dteu , honmrerton noj , Sc

le voir floriiïant fans aJ>prehenfion de violence à

fa vie , & d’attentat à fon Eftat.

ai le ne puis que ie ne m’offenfè de ce peintre,

faifant eftat de dejreindre àlà Royne le naïfpourtraiS

de fon elpoux , pour luy feruir de confolation , en
cefte dure priuationjfe reprefentant les princir*

paux lineamensdcfa faeeMe m’offence dil-ie de

le voir depeknftft indignement, que d’vn grand
Royfoit /^»Ve,&quele plus eiabouré

trai<ft de ce pourtraiék& le plus releu é, luy impri-

mevnetaelicnotable. Mais cefte grande Prîneef-

£e, l’a mieux depèinét en fon ame,& toy France

CS cœurs de tous les tiens i fans conter millfc bon-
nes plumes, qui obtfçeu faire choix de fes meil-

leurs dits& exploiéts, pour les confacre#par vu
véritable récit au temple de mémoire.

21 Au temple? mais à plufteurs temples î Car les

bieur-faidb , & la valeur de ce grand Monarque
ont autant bafti de temples à fa mémoire

,
qu’il y a

de cœurs entre fes fubieds aufqucls il a donné
fubieél de le cclebrer en fa vie,& matière de le re«

greter en fa mort. Autant qu’il y a d’hommes au.

monde amateurs de vertu, qui ne pourront ou-

blier s’ils l’ont veu ce fubieét de tant de vertus,qui

nepeuuentnel’auoir feeu , s’ils ne l’ont veu puis

qu’il eftoit ii rcleué, qu’il parpiflbit par dc^us



toute enuiejefleüé pàri’enuie Éneftne , & fa re-

nommée animée par fes propres ennemis.

23 Endirepeu c’eft luy faire tort, entreprendre

de dire tç»ut c’eft vne téméraire entreprife, vn def-

fein impoflible. Tu en fçais plus , 6 France
,
qu’on

n’en peut dire j le fouuenir t’eneft doux pour la

tmemoire du palfé ,& dur pour l’obieâ: trifte du
prefentjd’vn cofté fe reprefente ton bien indicible

mais qui t’a eftéofté : de l’autre te touche le fenti-

ment prefent de ton mal-heur inenarrable,&l’ap-

prehenfion des euenemens futurs
,
qui te mena-

cent de tout cofté.

2.4 Euenemens que Dieu deftournera par fà grâ-

ce, bien que fa iuftice irritée contre nos pechez
ji’aitdeftourné ce malheureux coup pluftoft faiéfc

<ju’aperceu,mais non que médité
,
tramé inftiqué;

Etpar qui,tu le fçais ô DleuîFrance tu ne l’ignore

pas , & tu t’indignes
(
ie le fçay ) d’ouir vn lefuitc

crier de Rome, vn mois apres le coup, ou plusj

apres le carojjè Marche auant, caro^ierdonne delà, njoix

CJr dtifouet

,

exhorter les cheuàux a bondirgaUofer ,

traperdu danger,ŸOur ne donner loi^ï à cenjoleurde^

fijperé de setterJà rage. A quoy bonne cette Hipoty-

pofe fll euftbien mieux vallu que le Pere Aubi-

gny,euft aduertiàraureille,celuyquele earolïe

portoit viuant. S’il l’euft fait il ne l’euft pas porté

mort.

zy O que ce mot m’eft de dure digeftion,6 qu’il te

blefle au vif (ma France) lors que les lefuites en

crie^ît, en peinture. Mais encore font-ils charita-

ble^. Contens d’auoir /«« cœur en leur Flejehe ; Ils

ont bonne opinion de la vie de fon ame. Tu leur
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en es grandement redeuable: Car (fî tu ne le Tçais)

ils y auoyét dôné bon ordre. Leurs prières auoyêt

çonuié tous les Sain(5ts à luyayder en cette extré-

mité, de laquelle ils preuoyoient le temps, fans

efprit Prophétique. Sur tout Richcôme ne doute

P oint enfartieulierque le hten-heureux Ignace n’y foit

accouru,que le lien-heureux xauier, n’y ait compa-
ru : Il faut prefiippofer qu’ils fçauent particuliè-

rement les affaires de leur ordre, qu’ils n’ignorent

pas ce qui f’y délibéré ,& veillent à l’execution:

pour rédre tofl heureux au ciel, ceux qui leur font

nuifîbles en terre. Q^lle charité ?

zé Et notez
,
qu’vn Roy fauorit de tels Sainâ:s

defcjuels il ejl impoli lie que Dieu n'oye la^riere, fai et vn
'vol heureux de la terreau ciel,de la mortà la vie, du Roy-
aume deDranceau B^yaume de Dieu, Car il ne fe parle,

point de purgatoirepour luy ,pouice que on le fer

des lefuites à pairé,le feu n’eft plus necefTairejAd-

uantage notable?

27 Hypocrites , la France croit que Dieu a fai(3:

mifericorde à fonRoy
,
qu’il a receu en fa vie infi-

nis tefmoignages de fa grâce
,
qui ne luy auront

manqué en la mort,pour vne meilleure vie. Mais
par la vertu d’vn autre fainâ:, que de v os Jainêls le-

Juites feints : Elle en a de meilleurs tefmoignages

•que vos fuppofitions
,
que vos feintes imaginados

qui fentent plus le Theatre d’vn Comédien , que
les conceptions d’vn Théologien.

28 Ha dit Rtcheôme,^«e n’efoy-te en ce carojfe def-

'’uifé en Roy,receùant ee mal-heureux coup ,
mourant pour

a Rrance,^ en ce lt£ld’honneur, terminantma vie,pour

Vite période R^ale ! Beau fouhait , voirement j
mais

Bij
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qfei n’eftque fouhait. O qu’il eft aifé d’efpandre

ainfî fôn fang , f» apres auoir efpandu le

fatig Royal en vérité! Si ccfte recompenfe fuffit,

(Royne trcs-Chïeftiene ) vous deuez eftre con-

tente des lelüites : France tu es payée de leur bon-
ne volonté ,& richement

,
puis que par le fouhait

dVn j^cheômejqui prodigue fa vie en paroles,pour

reCompenfe de celle que nous auons perdue en
cffeét. Que tu es redeuable à ces gens de bien !

2^ Mais voicy, la perte ne f’eft peu empefcher pat
Cette voye de laquelle ds fe font aduifez trop tard:

elle eft reparée toutesfois par le perme R^al forty

des cendres de noftre phénix KïnÇi voirement l’ef-

perc la France,& le fubieét d’efperer eft grand:

Mais au nom de Dieu
(
fi toutesfois de ce nom

vous auez quelque refpeét) n’attentez point à ce

ieune Phenix,par vos efcritSjmoins parvos coupsj

lailfez croiftre auec luy nos efperances
,
que vos

langues & vos plumes n’aiguifent plus de cou-

fteaux pour percer noftre Roy : n’oftant plus au

Roy le coeur de fes fubieds, apres auoirofté aux
fubieéfcs le cœur de leur Roy.
jô Vous ne pouuez accorder ceftuy-là,Rbme ny
confent pas , de laquelle vous eftes efclaues : En
mefine temps que les feintes confolations font de là

enuoyées à la Royne, par vn fimple.Iefuite, au no
de tous, vn Cardinal lefuite s’efForcede ietterlc

Royaume en defolation,publie des prupiyîrîW

daates a l’euerjîon despuijfancesJiuneratnes/foufleuement

des fubieShs contre leur Prince, induElion d'attenterà leurs

ferjhnnes e!^' ejlats^ troubler le repos O" latran^uilité

publique. le parle apres -vn ^rrejf^de ce grand Par-
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lement qui fagcment ôc fidèlement s’eft efforcé

d’arrefter le cours de tant de mal-heurs par la fup-

preffion dVn mal-heureux efcrit fortynouuelle-

•mét de la mefme forge, de laquelle font fortis nos

miferes anciennes & nouuelles.

Toutesfois ceux qui nous frappent, fe pleignêt

artilicieufement,&: crient en donnant le coup. Ils

dont dcdifent ce qu’ils veulent , marris d’ouyr ce

q[u’ils ne veulcntpas. Eftrange cruauté de fermer

la bouche à ceux defquels on ouurele flanc , de
troüuer eftrange la plainte& lapar6le,de ceux

qui fentent des peines eftranges.

31 Cafitr, difent-iis, nereceatque 0“ i^ux

Xyen miarut.'Ex la feéte-dcs lefuites apres 'vingt

quiffre coups de calomnies mortelles(zinG. font appellées

les iuftes plaihéles des bons François
)
parle plus

haut que deuanr,prefte autant que iamais, de cau-

ser lamort mefmes à ceux qui luy redonnent vie.

Miracle!

33 Ceuxquiles accufent d’auoircompofé vn liüre

qui enfeigne de tuer les Roys ,GonttenebrioriSy fHef~

dijans depeu de crédit, Sc lés déffenfeursdes lefuites font

là généralité des gës de defquels les autres font

exclus. Mais quels autres ? la première Cour fou-

ueraihe de France,& les âmes les plus Françoifes,

que ie n’adioufte la Seigneurie de Venifè , & tarit

d’Eftats qui ne font eftat de cette feéte ,quepour
l’àuoir en deteftation , empefcher qu’elle ne leur

contefte leur liberté ,& n’attenter à la vie de leurs

Magiftrats.

34 Qui n’admireroit leur artifice
j
quand -fous fe

tiltre de confilation , ils-coulent vne Sfpologie poiâr

B iij
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leur ordre "i pour Torde doctrine de leur Efchole ?

où Mariana eft deftendu , comme n’ayantdidl c?

^u«n luy ^«^Jd/WjlaCourde Parlement befHée/rf-

quelle (difent-ils) n'a ejitmé(^ue ee qnteJî-diBdes Tyrani*

tombeU perfonnedes i{oys : Comme fi elle ne fçauoic,

que les Roys font Tyrans quad il plaift à ces bons

Peres , & que f’il eft necelfaire à leurs defteins , ces

mots Ccvoïït conuertibles enleur Logique, pourfub-

uertir vn Eftat8,cette Ja^e Cour ne Ta ainfi crcu,

j>ourquoy fen eft-ellc offenfée: Pourquoy fe pro-

nonce vn Arreft apres la mort du Roy tres-chreÿie,

contre vn Efcrit qui ne touche pas aux Rois , fur

toutznxTref-chreJliens?

35 Mais \e parricide ne TauoitpasIcu,&ne Teüft

pas entendu cftant amant ignorantque meJchant,ÔC

pluftàDieu qu’il eufteftc ignorant en voftre do-

iftrine. Ames noires , nous croyez vous fi grues

que nous ne fçachiôsjque tel qui ne peut lire peut

ouyr parler : & que cetuy-là eft affez, Marianite ou
lefuite, qui n’ayant eu le liure , aura receu les ma-
ximes de Mariana de ceux qui y font verfez & qui

recommandent les préceptes donnez de bouche \

plus que ceux qui fc reçoiuent par efcrit î

3<5 Criez tant que vous vx>nàtezycalomnie,nons pu-
blrérons la vérité. La calomnie vous eft propre,

qui efehappe à vos langues \ le venin defquelles

vous faites palTer par la bouche des Roys. Ceux
que vous dites auoir efté appeliez poijfons d’eau trou-

ble; vous appellent pefiheurs d’eau xvonhle. Les

pefeheurs font plus dangereux que les poilTonsiSc

Teau fc trouble par les pefeheurs pluftoft que par

les poilfons. Ceflez de troubler fi vous pouuez.
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57 S’il vous eft impoflîblei, allez pcfchcr & pref-

cher ailleurs.Portez vos agraphes au lapon.Allez

pipeurs vous ne pouucz plus guère tromper, il ne
faut que vous cognoiftre pour vous fçauoir bien

hayr. Voftrc voix ne nous enchantera plusjNous

auons ouy quelquefois la voix contre-faite de la-

cob, mais nous auons fenty la main d’Efau , és Pe-
res Efauites.

58 Bon Dieu
,
préferue le Roy de leurs coups , la

Royne de leuts deffeins , le Confeil de leurs infti-

gations , l’Eftat de leurs coihplots : & pour confo-

Iation,à la Royne , à la prance & à tous fes enfans,

fay de plus en plus florir ce facrc fleuron de nos

Lys y nous redonnant en Louys ce que nous auons

perdu en noftre grand Henry: Et nous preferuanc

en Louys de la perte que nous auons feite en no-

ftre Henry le Grand : à fin que le Fils , aflîs fur le

Throne de fon pere affermy en Iiiftice
,
porte par

longues années heureufement fon Sceptre & fi

Couronne au grand bien & côfolation de la Fran-

ce d’ailleurs grandement defolée par

La fe6ie qui a fufflantêj

Le Lrince qui l’auoitplantéy

^ui ayant efehappé la guerre :

Grand Royjenfemblegrand vainqueur

^

Par les artsfutportépar terrey

pe ceux qui pojfedent fon coeur.
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